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EVIDEMMENT il fait très chaud. Il est 
donc des personnes qui vont, viennent 

,^__ et, s'èpongeant le front, vous disent : 
— Quelle chaleur I C'est insupportable I 
Ces mêmes personnes allaient et venaient. 

Ha Janvier dernier, et,' soufflant sur leurs 
jAoigts, vous disaient : 

— Quel froid I C'est insupportable i 
Ces Importuns et ces bavards l'ont quand 

même supporté. Et. aujourd'hui, ils se plai­
gnent du soleil qui. pour une fois, joue son 
rôle... 

— Oui, ajouienirils, mais c'est la sécheresse. 
S La légume • va être grillée. Les forêts vont 
flamber. C'est même étonnant qu'il y en ait 
encore depuis qu'elles brûlent, chaque année, 
avec tant de ponctualité. Notre beau pays sera 
bientôt chauve comme un crâne d'arthritique. 
Sans parler que la pluie, qui noue oublie en 
ce moment, finira bien par tomber... Elle 
exagérera à son tour... Et, gare aux champs 
ravagés, aux moissons perdues, aux sou­
daines Inondations 1.... 

Des « ronchonneurs • éternels et des grin­
cheux horripilants, délivrez-nous, Seigneur I 

Il est d'autres gens qui sont proprement 
ahurissants... 

F ait-il froid T Vile ils s'en vont au bord des 
plages méridionales. 

Fait-il chaud 7 Vite, ils escaladent les pics 
vertigineux, glacés et neigeux. 

Pourquoi ne pas demeurer où le sort vous 
a placé, quelque temps qu'il y fasse T... C'est 
bien plus facile et bien moins onéreux. 

— Ecoute, mon vieux, tu diras tout ce que 
tu voudras, mais 11 fait trop chaud. TU vas 
m'objecier qu'il y a 15 Jours, Je disais qu'il 
faisait trop froid. Mais Je suis aussi logique 
aujourd'hui que Je l'étais à ce moment. Je 
n'aime ni le froid ni le chaud. Je préfère le 
Juste milieu, la température douce.... 

— Alors, tu voudrais, comme ça, tout sim­
plement, qu'on puisse imposer au thermo­
mètre, une cote Intermédiaire «t stable, & 
égale distance du chaud et du froid T... 

— Mais, ce n'est pas ça que j'ai voulu 
due.. . 

— Pardon, c'est ce que... 
— Tu n'as rien compris... 
— Allons, ne nous fâchons pas... Ce n'est 

pas parce qu'il fait 30 degrés... 
— C'est vrai... Nous verrons sans doute plus 

fort au mois d'août... Réservons nos soupirs 
et... notre sueur... Et puis, il faut prendre le 
temps comme 11 vient... 

— On ne peut guère faire autrement... en 
attendant, allons nous baigner et boire des 
demis.,. 

Premières chaleurs. Donc des baignades, 
des noyades, de tragiques • parties de 
pêche i. de tragiques parties de canot.... 

Il est des sportifs qui ne savent pas nager... 
11 est des pêcheurs, des amateurs de canot, 
des... baigneurs qui ne savent pas nager. 

Est-il donc naturel que ces hommes ne 
sachent pas se servir de leurs bras et de 
leurs Jambes T Est-il donc naturel qu'un 
brave père de famille soit certain de se 
noyer s l l tombe dans la rivière en péchant 
la. truite, si son canot chavire ou s'il trébuche 
dans un trou insidieux en barbotant sur la 
plage T 

Pourquoi prendre tant de précautions' en 
hiver pour éviter la grippe quand on s'expose 
aussi follement en été â perdre, la vie t 

La natation- est un sport essentiel et vital. 
Pourquoi ne le pratique-t-on pas dans toutes 
les écoles, dans toutes les casernes de Franco T 

Nous allons donc recommencer à publier 
des informations dans le genre de celles-ci : 
• M. Untel qui se baignait dans la rivière 
a soudainement été f -appé de congestion et 
a coulé a pic. Son corps n'a pas encore été 
retrouvé. » 

« Mme Unetelle. qui était allée se baigner 
sur une partie de la plage interdite aux bai­
gneurs, a été emportée par un courant. On 
a retrouvé son cadavro sur des rochers le 
lendemain matin. > 

Pourquoi l'homme s'est-11 baigné Immédia­
tement après avoir déjeuné T 

Pourquoi la femme est-elle allée se baigner 
pur une plage interdite T 

Tous deux savaient cependant qu'il y a des 
Imprudences que l'on paie de la vie. On ]) 
leur avait dit. Us l'avaient assez lu. 

Ils avalent haussé les épaules... 
Gloriole T Peut-être. 
La vérité c'est qu'ils avaient toujours pensé 

que • ces choses-là arriveraient â d'autres ». 
Téméraires, avant d'entrer dans l'eau. Jetez 

un regard sur la rive : ceux qui vous aiment, 
ceux qui ont besoin de votre aide et de votre 
protection, y sont demeurés. 

Hubert FOURRIER. 

Un projet de dégrèvements 
qui pourrait être applicable 
à partir do 1er Juillet 1929 
Un certain nombre de membres de la 

ytmnrtfrf/Yn des Finances ont l'Intention 
la proposer a leurs collègues de mettre 
prochainement à l'étude un protêt de 
tegrevaments, qui serait établi Indépen­
damment du collectif de juin et qui 
pourrait être applicable à l'exercice en 
cours à partir, soit du 1" Juillet, soit du 
**ao~ 

UN COUP DE THÉÂTRE A LOMME 

MASSELIS, 
l'assassin de Marcelle Billaut, 
est accusé d'avoir ravi et tué 
la petite Jacqueline Notteau 
Le monstre, qu'une femme aperçut avec la fillette le jour même 
de la disparition de celle-ci, aurait fait disparaître le cadavre de 
l'enfant en le brûlant dans l'un des foyers de la « suceuse ». 

CHARLES MASSELIS JACQUELINE NOTTEAU 

On se souvient que le mardi H mars, an 
rlébut de l'après-rindi, la petite Jacqueline 
Notteau, dite • Guittain », âgée de 5 ans, dis­
paraissait du Marais-de-Lomme. On ne sut ja­
mais Cs> qu'elle était devenue. 

Le jeudi de l'Ascension, S mai, Marcelle Bil­
laut, 9 ans. d'Haubourdin. disparaissait à son 
tour dans les mêmes circonstances et peu 
après le -cadavre -de la pauvre entant fut re-
trouvé dans le canal de SccUn. au lieu dit 
» Bac de wavrin ». 

En mime temps, le criminel, un nommé 
Charles Masselis, mécanicien à bord d'une 
suceuse, était arrêté et passait des aveux. 

Après avoir odieusement abusé de sa vic­
time, lt monstre l'avait élranalce «t jetée, à 
l'eau. 

On fit aussitôt un rapprochement entre 
l'assassinat de Marcotte Billaut et la dispari­
tion de lacquoline. Katlaau.- -,•, 
•D'autre jwrt, le criminel fut'accusé d'atalr» 

abusé de sa propre- fille et td'avoir tenté-de, 
violer une autre fillette. • • • 

Masselis prétendit toujours néanmoins être 
étranger-a'la disparition de Jacqueline Noi-
tean et les preuves manquaient pour l'incul­
per. • • • - < • 

Il n'en est plus de même aujourd'hui. M. Le-
mile, inspecteur principal de la Brigade mo­
bile, a recueilli des témoignages formels ; le 
doute maintenant n'est plus possible. 

Malgré ses dénégations, il apparaît nette­
ment que Masselis a fait subir à la rtetite 
Notteau le même sort tragique que celui de 
Marcelle Uillaut. 

Il aurait fait disparaître le cadavre en le 
brillant dans l'un des foyers de la suceuse. 

Jusqu'à présent nous nous étions tenu sur 
la réserve pour ne pas entraver l'action de 
la justice. 

M. Richard, l'actif juge d'instruction qui 
s'occupe de l'assassinat de Marcelle Billaut. 
a entendu hier Masselis, en ce qui concerne 
la jeune Notteau. 

Nous pouvons aujourd'hui fournir à nos 
lecteurs les renseignements recueillis cm 
cours de cette longue et laborieuse enquête. 

Ce qui a été établi 
Donc. 6. la suite de l'assassinat de la petite 

Marcelle Billaut, d'Haubourdin, on supposa 
que Charles Masselis pouvait aussi être l'au­
teur de l'enlèvement de Jacqueline Notteau, 
dit « Ghillain ». de Lomme. 

Les rechtrehes confiées a M. Leculle, ins­
pecteur principal de la Brigade mobile, 
s'orientèrent donc de ce coté. 

Il fallait établir : 
1° que Masselis fréquentait le Marais-de-

Lomme et particulièrement la parti* bordant 
le canal de la Deûle, faisant face à l'usine 

Kuhlmann. a In limite des communes de 
Lomme, Loos ei Sequedin. 

2° que l! ?(! mars, jour de la disparition de 
Jacqueline Notteau. Masselis avait quitté a 
La Bassèe, pendant un certain temps, la su­
ceuse « La Goulue » où II travaillait. 

3° qu'il avait été ru le. même jour sur la 
roule de Lomme à La Bassée, soit à l'aller 
sott au retour. 

Les faits sent aujourd'hui nettement éta­
blis. 

Dans le quartier du Marais 
Il a tout d'abord été démontré que sott 

pour raison de service, ou pour une toute 
autre cause, Masselis allait fréquemment an 
Maxtus-de-Lomme où il a un frère qui ha­
bite rue Kuhlmann. 11 fréquentait lés esta­
minets de cçs parages et .plus. partlculière-
'rnent Je cabaret » Au chant des Oiseaux », 
tenu,par Mme Buissét. Cet établissement est 
situé iu'.\ Kuhlmann." en face de la rue Ber-
theletet de l'endroit'ou a été située la dis­
parition, de . la Jeune Notteau. 

Masselis connaissait très bien Mme Buisset, 
qui était une amie de sa femme, avec la­
quelle elle travailla très longtemps dans une 
filature. 

La cabarelière a une gentille petite nièce, 
Germaine Grosset. âgée de C ans et 4 mois, 
et dont la mère a élé Jadis courtisée par 
Masselis. . 

Propos compromettants 
Un jour Masselis aurait tenu au sujet de 

cette fillette des propos singuliers. 
Se trouvant chez M. Deloux, restaurateur, 

rue Victor-Hugo, à Haubourdin, le monstre, 
avisant une enfant qui se trouvait dans 'e 
débit, fit la réflexion suivante : « Qu'elle est 
belle I «lie ressemble a son père I • 

Il ajouta • « Dans un estaminet où je vais, 
au Marais-de-Lomme, il y a aussi une petite 
fille, très jolie, qui, toutes les fois que je 
rentre dans le débit, me dit : « Bonjour 
Charles. » 

L'hiver dernier, Masselis vint chez Mme 
Buisset. au Marais-de-Lomme. 

Apercevant la petite Germaine Grosset, il 
s'accouda au comptoir et dit a la cabare-
tière : « Est-ce «rue ce n'est pas la fille 
d'Elise (Elise est le prénom de la mère de la 
fillette), elle est jolie... elle est à voler. Elise 
ne l'aura pas longtemps. Ces deux derniers 
mots furent suivis de propos Ignobles 

La cabaretière fit a Masselis une sévère 
remontrance. Celui-ci se contenta de rica­
ner : « C'est la vérité, c'est une très belle 
fille. 

o 
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Le mariage de Lindbergh 
o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o o-o 

Nous avons annoncé que le colonel LlDd-
beivh. le héros de ta traiersee de l'Atlan­
tique en avion s'était maris Lundi, dans 
l'Etat <J« New-Jersey arec Miss Anne Mor-
row. fille de l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Meilco. Nos photos montrent les deux Jeunes 
«poux. (VT.W. Ph.) 
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Un nouveau et sensationnel roman : 
L'Iceberg en reu, par Georges-G. Ton-
douze. — Un article documentaire : la 
Ferme-Ecole de ^AGNONVILLE — Les 
Fêtés LILLOISES de la Pentecôte. — 
L'Actualité, e\a... 

Veir également ses photos régionales 
et d'actualité sur : Le magnifique Hôtel 
de Ville de CALAIS. — La Cavalcade de 
SOUS-LE-BOIS. — La chute d'eau et les 
écluses de PONT-DE-BRIQUES. — Les 
Fêtes de la' Commune libre dm Bacnelin 
et du quartier de la rue de Calais, a 
SMNT-OMER. — L'inauguration du 
monument élevé à, la mémoire du chan­
teur Jean Noté, A TOURNAI. — La Reine 
du Commerce et ses Demoiselle* d'Hon­
neur à UÊVIN. — L'Ecole Agricole et 
Ménagère d'ANCHIN. etc.. 

Très prochainement, le < Réveil Illus­
tré commencera la publication d'un 
nouveau roman : La Oaneclenoe de 

par Paulette Valmy. 

Un ivrogne avait tué sa femme 
il y. a un mois 

Un matelot, M. Roger Barlemont, Agé de 
80 ans. qui venait de Brest en permission, a 
découvert, en arrivant dans la maison de 
ses parents, a Beauvais, le cadavre de sa 
mare, (.'enquête a révélé que Mme Barle­
mont avait éts tuée le V mal dernier par 
son mari, connu pour son ivrognerie et aa 
brutalité Depuis ce temps, l'assassin partait 
chaque matin et rentrait le soir à la maison 
du crime, U a été arrêté et a fait des aveux. 
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Les résultats 
définitifs 

des élections 
législatives 
en Belgique 

o-o-o-o-o-o-o-o o-o-o-u-o o 
/ / y aura à la Chambre : 

70 socialistes, 75 catholiques, 
29 libéraux, 1 communiste, 

11 frontistes et 1 isolé 
(De notre correspondant de Bruxelles/ 

Les libéraux et les frontistes sont les 
vainqueurs des élections législatives bel­
ges et les socialistes après la répartition 
des sièges, par l'apparentement, subis­
sent une défaite. Ils perdent, en effet, 
8 sièges pendant que les catholiques en 
perdent 3. 

Voici la répartition : 
Peno 

Parte) Gains 

Socialistes 
Libéraux 
Frontistes 
Communistes . 
Catholiques . . . 
Un isolé est élu à Bruges. 
M. Masson, l'ancien ministre, a re­

trouvé, par l'apparentement, le siège 
qu'il avait perdu par l'élection directe. 
«On signale aussi, parmi les députés qui 
disparaissent de la Chambre, le doyen 
de la Chambre, M. Huart, député de 
Tournai. Parmi les élus, nous notons 
M. Renier, président du Syndicat des 
Cheminots et, parmi les battus, M. Mar­
que!, propriétaire de nombreux hôtels 
et palaces, qui a échoué à Ostende. 

A Courtrai, notre arrondissement voi 
srn, 3 socialistes sont élus au lieu de 2 
Ils gagnent par l'apparentement le siège 
du socialiste d'Ypres. 

Parmi les élus, à Liège, se trouve la 
première femme député, Mlle Lucie De-
jardin- Elle est la sœur de M. Dejardin, 
président de la Centrale des Mineurs 
belges, qui est élu à Liège également. A 
13 ans, elle travaillait sur le carreau de 
la fosse, elle fut ensuite pendant 15 ans 
lessiveuse, puis gérante d'un magasin 
coopératif. Elle fonda la Ligue des fem­
mes socialistes de Liège. C'est la pre­
mière femme élue au Parlement belge. 

Le député communiste qui avait perdu 
son siège à l'élection directe, est réélu à 
Bruxelles par l'apparentement. 

Les autonomistes allemands à Eupen. 
Malmédy, n'ont pas d'élus, mais ont 
récolté 60 des voix. 

Il y aura à la Chambre : 
70 socialistes au lieu de 78. 
75 catholiques au lieu de 78. 
29 libéraux au lieu de 23. 
1 communiste au lieu de 2. 

11 frontistes au lieu de 6. 
1 isolé. 

La majorité du Gouvernement sera de 
21 voix au lieu de 16. 

Corrida moderne 
à Saint-Sébastien 

o-o-o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o 

Catastrophe aérienne 
EXJNT I T A L I E 

On compte cinq morts 
Un appareil de bombardement qui 

effectuait un vol de nuit entre Pise 
et Lonato-Pozzoio, a été soudainement 
surpris par un ouragan qui régnait sur 
les Apennins. L'appareil s'est brisé con­
tre le mont O Sano, aux environs de 
Corniglia. Tous les occupants : deux 
lieutenants ; deux sous-officiers ; un sol­
dat mécanicien, ont péri. 

o 

Un avion militaire prit feu 
au Maroc : Deux tués 

Un avion militaire qui se rendait de Bou-
Denlb à Ouezzan, est tombé hier dans la 
région de Talsint L'avion a pris feu. Le pi­
lote et l'observateur ont.été carbonisés. 

Ce sont radjudaat-obef pilote B&du «t la 
lieutenant observateur Peut. t 

m IMPORTANT MOUVEMENT ADMINISTRATIF 

M. LANGERON, préfet du Nord 
et M. PEYTRAL, préfet du Pas de Calais 

sont promus hors classe 
« S S « % t V t t « M « % » t t V » * * * * « t V t « s 

M. Fernand Leroy, secrétaire général de la Préfecture du Nord 
est nommé préfet des Pyrénées-Orientales ; M. Moury • Muzet, 
sous-préfet de Cambrai, est nommé préfet des Hautes - Alpes • 
M. Cameau, ancien secrétaire général de la Préfecture du Nord 

est promu préfet de deuxième classe. 

*'*w**A™v*-*<%yw%ywt,<i-vvv*w*Y*%>*+%-* 

Les auDUtrCà se sont réunis mardi matin, 
a l'Elysée, sous la présidence de M. Gaston 
DoumergU6. M. André Tardieu, ' ministre de 
l'Intérieur, a soumis à la signature du Prési­
dent de la République le mouvement préfec­
toral suivant : 

Sent promus sur place. — PREFETS HORS 
CLASSE : des Alpes-Maritimes, M. Benedetti; 

M, LANGERON 
Préfet du Nord, promu hors classe 

des pouehes-tfu-Rhône, M. Delfini ; de U 
Gironde. M. Thomé ; du NORD M. Langer** ; 
du l'AS-Uli-CALAJS, M. ^ftJrtral. :. <J'i - S**-
Rhin, M. Berremé ; du Rhône, M. ValJ«t!e ; 
de la Seine-Inférieure, fcl.-CeceaUti^ i'. •*'> •;-

PRÉFETS DE "I*;'<6C*^ïp'«Vcâé/j'Vttli«V. 
M. Marcel Bernacd ; de "la 'Gljarente-Infe-
rieure, "M. Bôurfard ,; de-Maine-et-Loire,' 
M. Moùfjhët. ' '_••"_•' 

PREFETS DE 5' CLASSE : il-
M. Julien ; du Tarn, 

de la Corrèze : de la Corrèze. M. Léon, pré­
fet du Territoire de Belfort ; du Territoire 
de Belfort. M. Tomastni, sous-préfet de I n 
classe, rattaché à la Préfecture de la Seine ; 
de l'Eure. M. Bodeman, préfet des Pyrénées-
Orientales ; des Pyrénées-Orientales, M. Le­
roy, secrétaire général du Mord ; d'Eure-et-
Loir, M. Stlrn, préfet des Hautes-Pyrénées 

(M. Itirn était enoere, ces temps derniers. 
assis erèTst de Bétnune) : des Hautat-ayre-
néM, M. /ssthjeu, «eus-pretet ne st-Qweaiiit ( 
des •J.andes,- M. Cassagneau, soos-rJréfet "Hé 
Qafc ; dee Hautes Alpes, M. Meury-Muzet, 
tout-préfet de Cambrai. 

M. Fourcade ; du Var, 
M. Cameau, ancien 
secrétaire général de 
la Prefect du Nord ; 
M. Henri Regnaut, 
préfet en disponibi-
liro, clipf do' cabinet 
du Ministre de l'In-
térieur, est nommé 
préfet de la Somme ; 
M. Remyon, préfet 
d'Indre-et-Loire, est 
nommé préfet de la 
Somma, en remplace-
ment de M. Rngnaut. 
maintenu dans les 
fonctions de chef cie 
cabinet'de l'Intérieur. 

Sent nommés PRE­
FETS d'Indre-et-
Loire, M. Rochard, 
préfet de la llanie-
Savoie ; de la Haute-
Savoie. M. Marty, se-
crétaii»' . £ùnêral (tes 
Bouches-du-RhOne ; 
du Finistère. M. Va-
trin, préfet de? Vos. 
ges : îles Vosges, M. 
Chaumet, de 2e cl., 
directeur adjoint du 
cabinet du Préfet de 
Police ; de la Marne, 
IL Magny, préfet de 
la Meuse ; de la 
Meuse, M. Cnlussc. 
préfet du Cher ; du 
Cher. M. Dufau, sous-préfet de Montdidier ; 
d'Alger, M. Atger. préfet du Loir-et-Cher "; 
du Loir-et-Cher, M. Bouet, préfet des Arden-
nes ; des Ardennes, M. Scamaroni, préfet de 
la Lozère : de la Lozère, M. Fagedet, secré­
taire général de la Haute-Garonne ; de 
l'Aisne, M. GausscTgues. préfet du Cantal ; 
du Cantal, M. Bosney. secrétaire général de 
Ire classe, rattaché a la préfecture d'Ule-et-
Vilaine ; de la Dordogne,- M. Andrieu, préfet 

Tous nos concitoyeps se réjouiront avec 
l'Orna, 1 nous de l'honneur qui-vient d'être fait * 

nos départements du 
Nord et du Pas-de-
Calais, par le Gou-
verhement qui, sans 
aucun doute, a voulu 
récompenser les mé­
rites d'administra­
teurs éprouvés en 
promouvant h o r s . 
classe M, Langeron, 
prof et du Nord el 
M. Peytral, préfet du 
Pas - de - Calais, aux-
quels nous adressons 
nos bien vives félici­
tations. 

Ainsi que nous le 
disons p l u s haut, 
M. Cameau, promu 
préfet de 2e classe du 
Var, a rempli a la 
Préfecture du Nord 
Jos importantes fonc. 
lions de secrétaire 
général. «Il a laissé 
chez nous le souve­
nir d'un chef cour-
lois, travailleur, très 
accueillant et d'un, 
grand cœur. Nous ap­
plaudissons avec.Joie 
a la distinction mé­
ritée dont il vient 
d'être l'objet. 

La carrière de M. Fernand Leroy 
M. Fernand Leroy, secrétaire général de 

la Préfecture du Nord, qui vient d'être 
nommé préfet des Pyrénées-Orientales, est 
né à Lille, le 18 septembre 1882. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME P A O ! ) 

Lequel préférez«YOus Mesdames? 
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